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" Mes bonls enfants, dit alor cetto nirSchrétienne nous devons faite ur dernier efort
p rour sauver votre père mourant ; nous allonsrécýitpr ensemble, et avec autant do fer

possible mille Ave # ata1 1 nereur que
" Aune, puis ensuite VIS irnz preure ore

"repos pendant quej s retrz prere votre
Ce qui fut dit rst fait. La priro d. onlIauds'éleva vers le Ciel. Le p'. aX exnrcico trminé,l0s enfants vonit a• repos et la mère teri

près du lit du mourant. EIu doe re son dpoxtous les Soins en son Pouvoir, mais surtout ellen'oublie pas de lui Parlr m'espsrance our ellnmonde meilleur.
Vers onze heures et demie soir, le malades'endort paisiblement La mère-prir qe maadminuit, puis elle fut prise de so-pna,!usqLe vers

deman h risede sn;teil. Le len.-demain, chose surprenante et heureuse surtout,Ve fut le mourant qui donna le sigsal du révoil:il était guéri Depuis Ce temps, 29 duéoibr:dernier, toute cette famille est das lajoie. Lepère, de ce qu'il est guéri et se j porte Lien ; lamère, de ce qu'elle a son sppoux o ben;nta
de ce qu'ils peuvent encore dire papa .......

Uonieur et re .annaissanice à la bonne t'' .

ooo- .... . F .M .

LA PRIÈRE.

La prière, c'est le cri de l'infortune qui solli-rite une compatissante assistance; c'est le cri dela souffrahce qui aspire au soulagemenlt et veut


